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Pour faciliter la lecture du document, les noms employés dans ce rapport pour désigner des fonctions, des 

métiers ou des responsabilités (expert, chercheur, enseignant-chercheur, professeur, maitre de conférences, 

ingénieur, technicien, directeur, doctorant, etc.) le sont au sens générique et ont une valeur neutre. 

 

Ce rapport est le résultat de l’évaluation du comité d’experts dont la composition est précisée ci-dessous. Les 

appréciations qu’il contient sont l’expression de la délibération indépendante et collégiale de ce comité. Les 

données chiffrées de ce rapport sont les données certifiées exactes extraites des fichiers déposés par la tutelle 

au nom de l’unité. 
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et PAR), Lorient 

M. Daniel Frandji, Université Lumière Lyon-II, Lyon  

M. Alexis Le Quinio, Université de Limoges, Limoges  
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CARACTÉRISATION DE L’UNITÉ 
 

- Nom : Centre universitaire de recherches sur l’action publique et le politique. Épistémologie et sciences 

sociales 

- Acronyme : CURAPP-ESS 

- Label et numéro : UMR 7319 

- Composition de l’équipe de direction : M. Rémy Caveng, PU Sociologie, DU ; Mme Lucie Delabie, PU Droit 

Public, DUA ; Mme Virginie Bequet, IE, Responsable administrative et financière 

 

PANELS SCIENTIFIQUES DE L’UNITÉ 
 

SHS Sciences humaines et sociales 
SHS3 Le Monde social et sa diversité 
SHS2 Institutions, gouvernance et systèmes juridiques 
 

THÉMATIQUES DE L’UNITÉ 
 

Le CURAPP-ESS est un laboratoire pluridisciplinaire qui rassemble principalement et de façon équilibrée des 

spécialistes de droit public, science politique, sociologie et philosophie, auxquels s’ajoutent des chercheurs (C), 

et enseignants-chercheurs (EC), en sciences de l’éducation, sciences du langage, information et 

communication, droit privé, économie, démographie et anthropologie. Sur le mandat écoulé, le programme 

scientifique était structuré par trois axes principaux, tous interdisciplinaires. L’axe 1 « Action publique, acteurs 

privés. Interactions, régulations, espace » s’intéresse à l’imbrication entre les logiques économiques et celles de 

l’action publique. L’axe 2 « Rapports sociaux, socialisations et politisations » met l’accent sur les inégalités de 

politisation des groupes sociaux afin de mieux saisir les logiques qui président à la diversité des rapports politiques 

au monde social. L’axe 3 « Normes et réflexivités » croise des questions relatives à l’épistémologie et la question 

des normes, en faisant dialoguer les sciences sociales et le droit avec la philosophie. Un axe transversal sur le 

genre complète la structure, comme une forme de mise à l’essai, puisqu’il devient un axe plein dans le nouveau 

projet quinquennal. Le projet quinquennal qui commence prolonge les réalisations scientifiques des années 

précédentes tout en faisant émerger deux nouvelles thématiques : les questions coloniales et 

environnementales. L’unité accorde par ailleurs une attention particulière aux nouvelles écritures de la science 

et aux relations arts et sciences, avec un engagement particulier dans l’écriture visuelle. 

  

HISTORIQUE ET LOCALISATION GÉOGRAPHIQUE DE L’UNITÉ  
 

Le CURAPP-ESS est un laboratoire créé à l’origine dans le département droit et science politique de l’Université 

de Picardie Jules Verne et devenu UMR en 1982. Le « Centre universitaire de recherches administratives et 

politiques de Picardie » a joué un rôle important dans le développement de la recherche en science politique 

en France, tant pour la sociologie politique que pour l’action publique. Une vingtaine d’années plus tard, juristes 

et politistes ont été rejoints par des sociologues et philosophes, au gré de la politique de regroupement d’unités 

que connaissent à cette période les SHS au CNRS. Le laboratoire a alors acquis la large interdisciplinarité SHS 

qu’il a faite sienne, dont la dynamique est attisée par les nombreuses mobilités qui caractérisent l’équipe 

scientifique, obligeant à une recomposition régulière des thèmes et des axes de recherche. 

 

De 2008 à 2018, le CURAPP-ESS a fait l’expérience difficile d’une double implantation déséquilibrée : le droit et 

la science politique ainsi que la direction et l’équipe de soutien à la recherche étaient hébergés en centre-ville 

d’Amiens quand les autres disciplines étaient localisées au sud de la ville. Le problème, souligné par le 

précédent comité d’évaluation, a été réglé avec le déménagement de l’UFR SHS et philosophie en centre-

ville, dans le même espace que l’INSPÉ et les UFR de lettres, langues et histoire-géographie. La direction ainsi 

que l’équipe administrative sont désormais réparties sur les deux sites dont la proximité contribue grandement 

à faciliter la cohésion globale de l’unité. 
 

ENVIRONNEMENT DE RECHERCHE DE L’UNITÉ 
 

Le CURAPP-ESS est très bien inséré dans l’Université de Picardie Jules Verne (UPJV), où il joue un rôle central dans 

le dispositif de formation par la recherche en sciences sociales. En tant qu’UMR, il collabore avec nombre de 

laboratoires des sections 36 et 40 (désormais 39 et 43) du CNRS, qu’il alimente régulièrement en jeunes chercheurs 

formés pendant la thèse ou au cours de leur première affectation. Pour ce qui est de son environnement 

institutionnel immédiat, le CURAPP-ESS sait mettre à profit les différentes occasions qui lui sont offertes de 

développer des liens forts avec des acteurs diversifiés. 

 

Ainsi, l’UMR fait partie de la Maison européenne des sciences de l’homme et de la société de Lille (MESHS) : un 

membre de l’unité représente l’UPJV au conseil. Ses membres s’investissent dans les activités de la MESHS en 

répondant aux divers appels à projets et à l’animation scientifique. 
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Le CURAPP-ESS a contribué au montage de l’École universitaire de recherche « hautes études en démographie » 

(HED), à laquelle des étudiants de niveau M1 et M2 puis en doctorat participent chaque année. Il a contribué 

aux travaux de la SFR Condorcet « Agro-sciences, environnement et développement durable » de 2016 à sa 

dissolution en 2022. En 2022 et 2023, le CURAPP-ESS a été associé au montage du projet E.Sense dont l’UPJV a été 

lauréate dans le cadre de l’appel à projets « Excellence sous toutes ses formes », plus particulièrement sur la 

contribution « Société durable ». 

 

Enfin, le CURAPP-ESS est intégré depuis son lancement au projet Respect (Réseau pluridisciplinaire sur la situation 

des étudiants en temps de crise et de transition) porté par l’UPJV. 
 

EFFECTIFS DE L’UNITÉ : en personnes physiques au 31/12/2023 
 

Catégories de personnel Effectifs 

Professeurs et assimilés 17 

Maitres de conférences et assimilés 43 

Directeurs de recherche et assimilés 0 

Chargés de recherche et assimilés 3 

Personnels d’appui à la recherche 7 

Sous-total personnels permanents en activité 70 

Enseignants-chercheurs et chercheurs non 

permanents et assimilés 

11 

Personnels d’appui non permanents 14 

Post-doctorants 2 

Doctorants 41 

Sous-total personnels non permanents en 

activité 

68 

Total personnels 138 

 

RÉPARTITION DES PERMANENTS DE L’UNITÉ PAR EMPLOYEUR : en personnes physiques 

au 31/12/2023. Les employeurs non tutelles sont regroupés sous l’intitulé « autres ».  
 

Nom de l’employeur EC C PAR 

UPJV 60 0 2 

CNRS 0 3 5 

Total personnels 60 3 7 

 

AVIS GLOBAL 
 

Le CURAPP-ESS est une UMR exemplaire qui articule de façon particulièrement réussie un ancrage territorial 

correspondant aux besoins de sa tutelle universitaire et une intégration nationale répondant aux exigences du 

CNRS. À l’UPJV, le CURAPP-ESS offre un espace de collaboration pluridisciplinaire pour les enseignants-

chercheurs de sciences sociales et leur donne les moyens de développer leurs projets en autonomie, mais aussi 

de former par la recherche une élite moyenne et supérieure qui enrichit le territoire. Pour le CNRS, le CURAPP-

ESS constitue un espace de formation de chargés de recherche, voire d’enseignants-chercheurs, qui y vivent 

leurs premières années de recherche puis vont essaimer ailleurs une façon de travailler, impliquée et collective. 
En effet, le CURAPP-ESS est porteur d’une tradition de sciences sociales critiques qu’il importe de soutenir dans 

un contexte international qui lui est peu favorable. Le laboratoire parvient à préserver cette façon de 

s’interroger sur les transformations du monde social tout en répondant aux demandes de ses tutelles.  

 

Né de la collaboration du droit et de la science politique, le CURAPP-ESS a d’abord développé un important 

projet d’analyse critique de l’action publique et du champ politique électoral et partisan. Il a ensuite su absorber 

un nombre conséquent de disciplines de sciences humaines et sociales : sociologie et sciences de l’éducation, 

mais aussi philosophie, sciences du langage, droit privé, SIC, économie. Cette diversité s’est trouvée renforcée 

par la forte mobilité des membres de l’équipe, due à la dynamique centripète des sciences sociales autour de 

Paris. L’équipe a su développer un projet interdisciplinaire qui accommode toutes ces façons différentes 
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d’aborder les phénomènes sociaux et politiques, ce qu’a salué le Hcéres au mandat précédent. Le nouveau 

projet marque un pas supplémentaire, faisant mieux apparaître les objets qui sont au cœur des 

questionnements interdisciplinaires de l’équipe : celles qui découlent de la question coloniale, frontières et 

migration, et des problèmes environnementaux, mais aussi qui répondent aux questions traditionnelles traitées 

par le laboratoire, les dynamiques privé/public de gouvernement, les socialisations différentielles et les inégalités 

qu’elles portent en matière de politisation et la compréhension diversifiée des productions normatives. L’unité 

a su renforcer l’interdisciplinarité interne au laboratoire ; elle a aussi su s’engager dans des projets 

interdisciplinaires au sens que les tutelles préfèrent lui donner, avec les sciences de la nature et les sciences 

expérimentales (voir les projets Vertpom ou Spacecovid, par exemple). 

 

Le CURAPP-ESS s’est adapté aux transformations du financement de la recherche. Ses ressources propres 

dépassent très largement les subventions des tutelles et ses membres ont appris à répondre à tous les AAP 

nationaux et régionaux. Ils le font dans un contexte de forte instabilité de l’équipe administrative, caractérisée 

par le nombre insuffisant des postes et par leur financement récurrent sur CDD. Cette situation est grave, pour 

la souffrance qu’elle représente pour les personnels concernés, et aussi parce qu’il est impossible d’exiger des 

membres du CURAPP-ESS qu’ils aillent chercher des financements européens et internationaux, ceux-là 

demandant une gestion administrative et financière renforcée. 

 

Après des hésitations qui ont demandé beaucoup d’engagement de la part de l’équipe de direction, du 

directeur, de la directrice adjointe et de la responsable administrative et financière et beaucoup de solidarité 

de la part de l’équipe, le CNRS lui a renouvelé son soutien en affectant un nouveau chargé de recherche à 

l’automne 2024. Le comité de visite se réjouit de cette décision, considérant que le CURAPP-ESS est une équipe 

de grande qualité. Il a particulièrement apprécié la clarté et la réflexivité mises en œuvre dans le dossier 

d’autoévaluation, ainsi que l’accueil qui lui a été réservé lors de la visite, qui rendait manifeste l’engagement 

de tous les collègues dans leur laboratoire. Le comité valide totalement ses orientations scientifiques et 

demande aux tutelles de faire leur possible pour trouver rapidement les solutions pour stabiliser le travail de 

l’équipe administrative et financière. 
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ÉVALUATION DÉTAILLÉE DE L’UNITÉ 

 

A — PRISE EN COMPTE DES RECOMMANDATIONS DU PRÉCÉDENT 

RAPPORT 
 

Le précédent comité de visite a rendu une évaluation extrêmement positive. Il a surtout recommandé à l’unité 

de poursuivre sur la même voie, ce qui a été fait, malgré les difficultés dues aux ressources humaines de l’unité. 
 

Sur le plan de la production scientifique, le laboratoire a su poursuivre le travail d’hybridation disciplinaire et 

faire travailler ensemble les disciplines présentes dans l’UMR, y compris quand les porteurs d’axes ou les 

animateurs de projets venaient à partir. L’essentiel des activités du laboratoire, séminaires, colloques et même 

projets de recherche, implique des croisements entre sciences sociales, droit et philosophie. Au-delà, des projets 

pluridisciplinaires entendus au sens étroit ont été lancés, avec des chimistes (projet Amphides), des spécialistes 

des questions énergétiques (projet Vertpom, PIA), des statisticiens, des chercheurs en médecine (Institut 

GRECO). 

 
Concernant l’encouragement à poursuivre son internationalisation, le CURAPP-ESS a maintenu ses efforts pour 

publier en anglais et monter des projets internationaux. Le réseau « The norms of life » en est l’aboutissement le 

plus évident. Aujourd’hui, de nouvelles perspectives internationales s’ouvrent par le développement de 

nouvelles questions de recherche autour de la question coloniale en particulier. 

 
En matière d’attractivité, le CURAPP-ESS fait tous ses efforts pour attirer à lui des collègues CNRS, ainsi que l’avait 

recommandé le comité du Hcéres, bien qu’il soit victime de la dynamique centripète des SHS en région 

parisienne. Un chercheur de la section 40 a cependant rejoint l’unité cet automne. Le laboratoire a pris soin, 

pour ne pas pâtir de la fusion des régions des Hauts-de-France, de maintenir les liens avec les laboratoires lillois, 

de conforter sa place au sein de la MESHS, tout en répondant positivement aux sollicitations de la direction de 

l’UPJV de se rapprocher des équipes du littoral et de l’Artois.  

 

Pour le reste, l’unité répond à toute sorte d’appels d’offres nationaux et régionaux, et ce avec un succès certain. 

Cette politique volontariste de contractualisation n’est d’ailleurs pas sans conséquence sur les personnels de 

gestion de l’équipe, alors même que l’unité fonctionne en sous-effectif et avec des personnels souvent en 

contrat précaire. La direction de l’unité a une conscience aigüe du problème, mais les efforts d’organisation 

ne suffisent pas à éviter le surtravail. 

 
Enfin, en réponse aux suggestions visant à augmenter le nombre de directions de thèse pour mieux s’aligner sur 

les effectifs HDR de l’unité, le CURAPP-ESS présente autant de candidats qu’il lui est possible aux concours 

doctoraux de l’École Doctorale et de la Région et les prépare de son mieux au concours. Les étudiants qui 

manifestent dès la licence ou le Master une appétence pour la recherche sont associés aux travaux du 

laboratoire par des stages longs donnant lieu à gratification. 
 

B — DOMAINES D’ÉVALUATION 
 

DOMAINE 1 : PROFIL, RESSOURCES ET ORGANISATION DE L’UNITÉ 
 

Appréciation sur les objectifs scientifiques de l’unité 
 

Les objectifs sont bien adaptés à cette unité nombreuse, diverse, profondément interdisciplinaire, mobile, et 

héritière d’une tradition scientifique forte. Ces six dernières années, le CURAPP-ESS a produit un grand nombre 

de publications, projets et évènements scientifiques de toutes tailles. Cela débouche aujourd’hui sur de 

nouveaux objets : les frontières et plus largement les questions liées à la question coloniale, d’une part, et les 

enjeux environnementaux d’autre part, en lien avec l’évolution du champ scientifique, mais aussi les 

nouvelles arrivées au laboratoire. 
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Appréciation sur les ressources de l’unité 
 

Le CURAPP-ESS dispose de ressources matérielles importantes, signe du soutien qu’il reçoit de ses tutelles et 

de ses bons résultats en réponse aux AAP. Grâce à son grand dynamisme et à sa cohésion, il parvient à tirer 

parti de la mobilité des enseignants-chercheurs. Mais, le laboratoire pâtit de la fragilité de son équipe de 

gestion. Celle-ci témoigne d’un fort engagement à l’égard du projet de l’unité, faisant preuve de créativité 

et de cohésion. Mais elle manifeste surtout une réelle inquiétude pour la dynamique interne du fait de la 

précarisation des personnels en fonction support à la recherche. 
 

 

Appréciation sur le fonctionnement de l’unité 
 

Le CURAPP-ESS fait vivre avec beaucoup d’efficacité la tradition participative qui est la sienne. La nouvelle 

direction fait tout pour entretenir le dynamisme de recherche des collègues, jeunes et séniors, et leur 

enthousiasme à travailler ensemble, sans pour autant surcharger une équipe de gestion en insuffisance 

numérique et composée pour partie de précaires. Le surtravail est la norme pour la plus grande partie de 

l’unité, et tout le monde en a conscience. 
  

 

1/ L’unité s’est assigné des objectifs scientifiques pertinents. 
 

Points forts et possibilités liées au contexte 
 

Le CURAPP-ESS est le principal laboratoire de sciences sociales de l’UPJV. Il assume à ce titre le double rôle 

fondamental d’offrir un espace favorable aux nombreux enseignants des différentes facultés de sciences 

sociales et de droit pour y développer leurs recherches, et de permettre que ces recherches à leur tour irriguent 

leurs enseignements. Ainsi, la formation en sciences sociales à l’UPPJV est tout autant une formation par la 

recherche que pour la recherche. Les anciens doctorants, mais aussi les anciens étudiants de Master qui ont 

bénéficié de l’accompagnement du CURAP-ESS occupent aujourd’hui de très nombreuses positions de 

responsabilité en Picardie et dans la Région, en tant que chargés de projet ou de responsables de toute sorte 

de structures publiques et associatives, sans même parler de projets de formation spécifiques comme le diplôme 

universitaire de sociologie « police-population » ouvert récemment.  

 

Le CURAPP-ESS déploie une stratégie d’encouragement aux initiatives individuelles et collectives de ses 

membres et recompose en permanence ses objectifs scientifiques afin de les accompagner le plus 

efficacement possible dans leurs recherches. Ce faisant, le laboratoire continue d’entretenir les points de force 

historique de l’équipe tout en s’ouvrant à la fois aux thématiques nouvelles portées par l’évolution des champs 

scientifiques national et international, et aux intérêts scientifiques des nouveaux arrivants. 

 

Points faibles et risques liés au contexte 
 

Le renouvellement fréquent des membres de l’unité, largement imputable à la dynamique centripète des 

sciences sociales en France, d’une part, mais aussi l’importance du financement contractuel dans l’économie 

de la recherche qui contraint les collègues à redéfinir leurs travaux en fonction des appels à projets, obligent le 

CURAPP-ESS à un ajustement permanent de ses objectifs scientifiques. La trajectoire observée jusqu’ici est 

particulièrement réussie. Mais la pression est là. 

 

2/ L’unité dispose de ressources adaptées à son profil d’activités et à son 

environnement de recherche et les mobilise. 
 

Points forts et possibilités liées au contexte 
 

Au cours de la mandature passée, le CURAPP-ESS a bénéficié du déménagement d’une partie de l’équipe qui 

a permis un rapprochement de l’ensemble du laboratoire. Les locaux ont été aménagés de façon visiblement 

satisfaisante pour tous. L’UPJV soutient fortement l’unité et la nouvelle direction a pu s’appuyer sur elle lorsque 

le CNRS a semblé vouloir se désengager, ce qui n’est heureusement plus d’actualité.  

 

Le CURAPP-ESS sait très bien tirer parti des ressources institutionnelles, nombreuses, qui l’entourent : il collabore 

heureusement avec les autres laboratoires de sciences sociales de la Région et est un membre actif de la 
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MESHS ; il tient toute sa place à l’École Doctorale et obtient de nombreux contrats doctoraux ; il répond à de 

nombreux appels à projets dans le cadre des PIA, de l’ANR, de la MESHS, des collectivités territoriales, avec 

succès. 

 

Points faibles et risques liés au contexte 
 

Les ressources financières du CURAPP-ESS sont fluctuantes, car elles dépendent de plus en plus largement de 

l’activité contractuelle de ses membres. Les dotations (UPJV + CNRS) sont ainsi passées en six ans de 121 k€ à 

110 k€ tandis que les ressources propres ont évolué, passant notamment de 51 k€ en 2019 à 671 k€ l’année 

suivante, pour une moyenne de 335 k€ environ. Cette dépendance au contrat est évidemment une contrainte, 

mais elle n’a rien d’original. Elle pèse par contre beaucoup sur l’activité des gestionnaires. Ces dernières années, 

l’équipe de gestion du CURAPP-ESS a connu une grande fragilité : cinq personnels CDD en six ans et aujourd’hui 

encore, accompagnés d’arrêts maladie et de temps partiel thérapeutique. Aujourd’hui encore, deux 

gestionnaires sont en CDD dont l’un à très court terme. La perspective du désengagement du CNRS de la 

gestion des laboratoires fait courir un risque supplémentaire à l’unité. 

 

Plus largement, le laboratoire est fortement impacté par la forte mobilité des personnels chercheurs et 

enseignants-chercheurs : on compte par exemple 14 départs de maitres de conférences UPJV en six ans pour 

37 actuellement ; dix départs de professeurs pour huit titulaires aujourd’hui ; depuis 2018, sept départs de 

chargés de recherche CNRS pour trois en poste actuellement. Le laboratoire parvient à faire une force de ce 

renouvellement, mais il est difficile de ne pas y voir aussi une fragilité. 

 

3/ Les pratiques de l’unité sont conformes aux règles et aux directives définies 

par ses tutelles en matière de gestion des ressources humaines, de sécurité, 

d’environnement, de protocoles éthiques et de protection des données 

ainsi que du patrimoine scientifique. 
 

Points forts et possibilités liées au contexte 
 

Le CURAPP-ESS est désormais installé sur deux sites proches l’un de l’autre et l’équipe est bien répartie entre les 

deux, y compris l’équipe de soutien à la recherche et les doctorants. L’équipe de direction conforte cet 

équilibre : le directeur est sociologue tandis que la directrice adjointe est juriste. Le conseil de laboratoire est 

constitué lui aussi pour représenter équitablement les deux sites, mais il fonctionne en mode ouvert. Réuni tous 

les deux ou trois mois, il accueille les interventions de tous les présents et traite de tous les sujets importants pour 

le laboratoire, conformément à la tradition participative du CURAPP-ESS, qui fait sa force. Les responsables 

d’axes se réunissent par ailleurs deux à trois fois par an et le séminaire général est lui aussi géré par une équipe 

pluridisciplinaire représentative de la diversité du laboratoire. 

  

Les doctorants font l’objet d’un soutien important, notamment d’ordre financier, pour toutes leurs initiatives. 

Beaucoup d’autonomie leur est laissée pour organiser le séminaire doctoral, notamment, et plus récemment, 

la résidence doctorale. Ils sont appuyés par une ingénieure de méthodes qui est leur référente. 

 

Les questions de sécurité, matérielle et informatique, sont gérées avec l’UPJV, tutelle hébergeant de l’unité. Le 

laboratoire veille à l’ouverture des travaux menés dans l’équipe par la collection HAL-SHS de l’unité. La direction 

semble tout à fait attentive au respect des directives de ses tutelles. 

  

Points faibles et risques liés au contexte 
 

L’équipe administrative est réunie une fois par mois. L’insuffisance du nombre de personnels de gestion, mais 

aussi l’absence de chargé de communication et de personnel affecté à l’organisation des événements 

obligent la direction à répartir les missions des unes et des autres sans toujours respecter une répartition stricte 

des métiers et des fonctions. Cela est fait avec l’accord des personnels concernés, mais on voit bien les risques 

que cela comporte pour leur carrière. La fragilité de l’équipe exige que la responsable administrative exécute 

elle-même beaucoup d’actes de gestion de financière et cela pèse sur ses capacités de suivi et de pilotage 

de l’équipe. 

  

Dans la suractivité qui est la leur, les membres du CURAPP-ESS ne parviennent pas toujours à dégager 

suffisamment de temps pour participer aux événements organisés par les doctorants. Il manque peut-être un 

espace dans lequel ceux-ci pourraient mieux faire connaitre leur travail aux titulaires. Par ailleurs, une rotation 

plus rapide de la représentation des doctorants pourrait faciliter encore leur mobilisation et leur intégration dans 

l’unité. 
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DOMAINE 2 : ATTRACTIVITÉ 
 

Appréciation sur l’attractivité de l’unité  
 

L’appréciation globale de l’unité est excellente, tant pour l’originalité de la recherche interdisciplinaire, que 

pour la grande qualité des travaux de l’équipe. Le laboratoire attire de nombreux doctorants. L’unité a pris 

acte de déplacements thématiques importants ces dernières années et a su structurer ses recherches autour 

d’axes porteurs et diversifiés qui lui permettent de s’ancrer dans des projets d’envergure. On peut toutefois 

souligner un certain déséquilibre entre les axes qui peut conduire à une possible dispersion accentuée par 

les mécanismes de réponse d’appel à projets externes. 
 

 

1/ L’unité est attractive par son rayonnement scientifique et s’insère dans 

l’espace européen de la recherche. 
 

2/ L’unité est attractive par la qualité de sa politique d’accompagnement des 

personnels. 

 

3/ L’unité est attractive par la reconnaissance de ses succès à des appels à 

projets compétitifs. 

 

4/ L’unité est attractive par la qualité de ses équipements et de ses 

compétences techniques. 

 

Points forts et possibilités liées au contexte pour les quatre références ci-dessus 
 

Le CURAPP-ESS se démarque comme un laboratoire particulièrement attractif grâce à son expertise scientifique 

et participe à la formation de l’espace européen de recherche. Il entretient des relations avec de très 

nombreuses équipes de recherche, en France et à l’étranger, aussi bien en Europe que hors Europe. Ses 

membres présentent leurs recherches dans de nombreux cercles scientifiques locaux ou internationaux et 

participent activement à la vie de la recherche par leur expertise au sein de comités scientifiques et par 

l’organisation de manifestations pluridisciplinaires en France et à l’étranger. 

  

Plusieurs des membres sont invités dans des colloques nationaux de grande qualité et d’envergure 

internationale, ce qui témoigne de la reconnaissance de l’expertise développée au sein du laboratoire. 

  

L’activité de publication est intense et prestigieuse. Le laboratoire prend aussi part à des instances d’orientation 

de la recherche (Institut du Genre) ou d’expertise scientifique au niveau international, européen et national 

(Hcéres, FRS-FNRS, FRQSC, IUF, MESHS, prix de recherche). Le rayonnement des membres de l’équipe se mesure 

au nombre des mandats détenus au sein d’instances scientifiques et universitaires. De nombreuses récompenses 

scientifiques saluent enfin l’excellence des recherches des membres du CURAPP-ESS et de ses doctorants 

(Fondation Alexander von Humboldt Stiftung ; Prix de la recherche de la HTPV ; Prix de recherche de la 

Fondation Caritas France ; Prix de thèse du Défenseur des droits ; Prix national d’excellence du MESRI). 

  

Le CURAPP-ESS bénéficie de conditions très satisfaisantes pour l’accueil et l’accompagnement de ses 

personnels. Il permet à ses membres, aussi bien titulaires que doctorants, de jouir d’espaces de travail, collectif 

et individuel. Il a su mettre en place des événements réguliers, permettant l’intégration de ses membres aussi 

bien dans le travail par axe que dans un séminaire commun. 

 

L’unité porte une attention toute particulière à l’accueil et l’encadrement de la jeune recherche. Le CURAPP-

ESS s’efforce de rechercher ou d’aider à l’attribution de contrats doctoraux ou de bourses pour ses doctorants 

et leur offre un environnement propice à l’accomplissement de leur travail. Ils peuvent également bénéficier 

d’un accompagnement dans le montage de leurs dossiers pour les qualifications et les concours, ainsi que de 

la tenue d’ateliers d’écriture. 

  

La recherche de sources de financement autres que la dotation propre est un souci constant de l’équipe. Le 

CURAPP-ESS fait preuve d’une participation ambitieuse et féconde à des appels à projets, notamment en 



 

11 

 

France. Il est soutenu par la direction de la recherche de l’UPJV et par la mise en place d’une veille et d’une 

diffusion des AAP. 

 

Le laboratoire héberge (8) ou participe (4) à 12 projets financés par l’ANR, terminés dans la période 

d’évaluation ou en cours, dont deux communs à l’ANR et à la Région Hauts-de-France dans le cadre de l’AAP 

flash « Résilience » lancée à la suite de la crise COVID-19 (ALCoV, MIGRINDOM, VESPA, LECTORES, ViDom, ETOM, 

EUGÈNE, SciOUTPOST, NEOSOLID-R et SpaceCOVID). Le laboratoire porte également deux projets financés par 

le PIA. Il est membre du projet RESPECT, et porte également des projets financés par la Région (APPLE), un projet 

émergent MESHS, des projets en lien avec la SFR Condorcet et en partenariat avec l’AREFIE des Hauts-de-

France. Les membres du laboratoire participent enfin à de très nombreux projets sur le plan local ou 

international.  

 

La politique d’appel à projets du CURAPP-ESS témoigne d’un déplacement de ses thématiques de recherche, 

dû au renouvellement de ses membres : si son intérêt historique pour l’État et les politiques publiques reste 

central, les projets se déplacent vers de nouveaux domaines dont rendent compte les différents axes du 

laboratoire et ses ambitions en matière de trajectoires à venir (migrations, éducation et acquisition des savoirs, 

étude des sciences et techniques, santé publique, enjeux environnementaux). Ce déplacement permet de 

répondre efficacement à des appels et explique en partie le succès du laboratoire sur ce point. Ces projets 

permettent de recruter des post-doctorants, des ingénieurs contractuels, de financer des missions pour des 

doctorants. 

  

Le CURAPP-ESS dispose de locaux sur ses deux sites (salles de conférences avec vidéo, bureaux affectés aux 

chercheurs, aux enseignants-chercheurs et aux doctorants) et de matériel informatique qu’il s’efforce de 

renouveler. Il a récemment acquis du matériel audiovisuel mis à disposition de ses membres. Cet équipement 

vise à soutenir la valorisation des recherches. Le laboratoire accompagne l’ensemble de ses membres par des 

formations. Des licences ont été souscrites pour des logiciels de traduction et de transcription automatique, ainsi 

que pour les analyses quantitative et qualitative des données.  

 

Le travail du centre de documentation de l’unité est important, avec 6 500 ouvrages, 40 périodiques, et de 

nombreuses ressources en ligne. Le centre effectue une veille éditoriale à destination des membres. Il dispose 

de postes informatiques, dont deux équipés pour le montage audiovisuel, et d’un scanneur. Le développement 

démographique (avec des chercheurs invités ou à durée déterminée) laissait craindre un manque de surface, 

mais la création d’une nouvelle salle de travail et d’archivage permettra aux membres du CURAPP-ESS de 

bénéficier d’un nouvel espace de travail où les archives de l’équipe seront centralisées. 

 

Points faibles et risques liés au contexte pour les quatre références ci-dessus  
 

Malgré la qualité incontestable de l’activité scientifique du laboratoire et son rayonnement scientifique 

international, on compte peu d’invitations de chercheurs étrangers, en moyenne un chercheur par an 

(Canada, Grèce, Colombie, Brésil, Iran). Le laboratoire gagnerait à intensifier ses efforts en matière d’accueil 

de collègues étrangers, pour mieux refléter ses engagements multiples dans les réseaux de recherche 

internationaux. 

  

Malgré les conditions excellentes de l’accueil de ses membres, le CURAPP-ESS fait face à trois difficultés (pour 

les deux premières, on notera qu’elles ne sont pas du fait du laboratoire, mais tiennent plutôt aux conjonctures 

de la recherche nationale). 

1. Le laboratoire est confronté au faible nombre de postes de chargé de recherche et de directeur de 

recherche CNRS ces dernières années ainsi qu’à un manque de financements doctoraux et post-doctoraux. La 

mobilité importante des enseignants-chercheurs dans certaines disciplines est susceptible de poser des 

difficultés dans l’équilibre et la continuité des principaux axes de recherche. 

2. On note également des difficultés pour le personnel de gestion, déjà évoquées, avec les conséquences que 

cela implique pour le laboratoire. 

3. Le séminaire général du CURAPP-ESS, qui rencontre un réel enthousiasme chez les doctorants et accueille 

également dans son public du personnel d’aide à la recherche, gagnerait à voir une participation plus régulière 

des membres titulaires du laboratoire. 

  

Enfin, si le CURAPP-ESS répond avec succès à de nombreux AAP sur le plan national, il pourrait intensifier ses 

efforts pour répondre de manière plus systématique à des appels à projets européens (type ERC). Un soutien 

administratif renforcé pourrait permettre des ambitions plus importantes en matière de réponses aux appels à 

projets. 
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DOMAINE 3 : PRODUCTION SCIENTIFIQUE 
 

Appréciation sur la production scientifique de l’unité 
 

La production scientifique du CURAPP-ESS est à l’image de l’unité : nombreuse, diverse, pluridisciplinaire, 

mêlant travaux individuels et collectifs, éditeurs universitaires et grand public. Les travaux en français 

paraissent dans des revues et chez des éditeurs centraux dans les disciplines concernées. Les travaux dans 

d’autres langues — essentiellement l’anglais — paraissent dans des supports plus marginaux. Ces publications 

se doublent d’un grand nombre d’événements organisés par l’équipe et forment ensemble un bilan 

scientifique dont le laboratoire peut se prévaloir. 
 

 

1/ La production scientifique de l’unité satisfait à des critères de qualité. 

 

2/ La production scientifique de l’unité est proportionnée à son potentiel de 

recherche et correctement répartie entre ses personnels. 

 

3/ La production scientifique de l’unité respecte les principes de l’intégrité 

scientifique, de l’éthique et de la science ouverte. Elle est conforme aux 

directives applicables dans ce domaine. 

 

Points forts et possibilités liées au contexte pour les trois références ci-dessus  
 

La production scientifique de l’unité est de bonne qualité. Elle est proportionnée à son potentiel de recherche. 

  

Sur la période, les membres du CURAPP-ESS ont publié 20 ouvrages individuels et 31 ouvrages collectifs chez des 

éditeurs reconnus (PUF, Éditions de l’EHESS, Classiques Garnier, Éditions Mare & Martin, Éditions Vrin, ENS Éditions, 

La Découverte, Raisons d’Agir, Armand Colin). Ils ont également dirigé 26 numéros de revues dans des revues 

généralistes des diverses disciplines en présence (Archives philosophiques, Actes de la recherche en sciences 

sociales, Ethnologie française, Politix, Revue française d’administration publique, Revue française des droits de 

l’homme, Sociétés contemporaines, A Contrario. Revue interdisciplinaire de sciences sociales, Langage & 

Société). 

  

Le dossier de publications sur la période se compose de 290 chapitres dans des ouvrages scientifiques et 

344 articles dans des revues à comité de lecture. Beaucoup d’articles figurent dans des revues centrales des 

disciplines de l’unité. Ce sont des revues généralistes reconnues en science politique (Revue française de 

science politique, Gouvernement et action publique, Politix, Genèses, Pouvoirs, Cahiers des Amériques latines, 

Critique internationale, Participation, Politiques de communication), en sociologie (Revue française de 

sociologie ; Actes de la recherche en sciences sociales ; Sociétés contemporaines ; Sociologie ; Travail et 

emploi ; Revue française de socio-économie ; Cahiers du genre ; Biens symboliques ; Réseaux ; Bulletin de 

méthodologie sociologique), en sciences de l’éducation (Revue française de pédagogie, Carrefours de 

l’éducation, Éducation et sociétés), en droit (Revue française de droit constitutionnel, Revue politique et 

parlementaire, Revue française d’administration publique, Revue des droits de l’homme, Revue juridique de 

l’environnement, Droit de l’environnement, l’Annuaire français des relations internationales), en lien avec les 

domaines de spécialisation des membres (droit constitutionnel, droit public interne, droit de l’environnement, 

droit international), enfin en philosophie et en étude du langage (Rue Descartes, Archives de philosophie, Revue 

internationale de philosophie, Langage & société, A Contrario. Revue interdisciplinaire de sciences sociales). 

  

Tel qu’en rendent compte plusieurs publications dans des revues de sciences sociales pluridisciplinaires 

(Genèses, Politix, Sociétés contemporaines, Politiques de communication, Ethnologie française), plusieurs 

membres de l’unité se distinguent par un positionnement sur plusieurs disciplines — entre sociologie et science 

politique ; droit et science politique ; sociologie, sciences de l’éducation et démographie ; science politique, 

sociologie et anthropologie. Ils contribuent ainsi par leurs publications et leurs recherches à créer et à consolider 

des ponts entre disciplines. 

  

49 articles ont été publiés dans une autre langue que le français (soit 14 % des articles). Les langues sont en 

premier lieu l’anglais (dans diverses revues : Middle east law and governance; Social policy & society ; Science, 
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technology and society ; International social science journal ; French politics, Culture & society ; Revue d’études 

comparatives est-ouest ; Energy policy; International review of constitutional reform ; European journal of law 

reform ; Nordic Wittgenstein review), et de manière plus épisodique l’espagnol, le portugais et l’allemand. 

  

Les membres de l’unité participent à la diffusion des savoirs au-delà de la sphère académique : ouvrages à 

destination d’un large public (Anamosa, Que sais-je), interventions sur le Web (blogs « Les Surligneurs », « Le blog 

du droit administratif », « Le club des juristes » et « Thucyblog », « Les carnets de l’IFPO »), interventions dans des 

médias comme AOC, La vie des idées ou The Conversation. Une attention est portée sur l’articulation entre 

production scientifique et société à partir de liens avec les collectivités territoriales, des acteurs économiques 

et de la vie culturelle, ainsi que des thèses sur dispositif CIFRE (7 soutenues et 2 en cours). 

  

Différents dispositifs (ateliers, séminaires) ont été mis en place afin d’accompagner les membres de l’unité, 

notamment les doctorants dans leur travail de publication. 

  

Les membres de l’unité sont sensibilisés aux principes de l’intégrité scientifique, de l’éthique et de la science 

ouverte. Une ingénieure de l’unité veille à l’application du RGPD et forme les membres de l’unité au respect de 

cette dernière. Les doctorants suivent le module « Éthique » proposé par l’École Doctorale. Les dépôts de 

publications sur l’archive ouverte HAL sont désormais plus nombreux, avec la création d’une collection dédiée 

à la production de l’unité. 

 

Points faibles et risques liés au contexte pour les trois références ci-dessus  
 

Si le nombre d’articles publiés est non négligeable, celui dans une autre langue est relativement circonscrit. 

Les revues dans lesquelles les membres publient dans une autre langue sont peu centrales. 

 

DOMAINE 4 : INSCRIPTION DES ACTIVITÉS DE RECHERCHE DANS LA SOCIÉTÉ 
 

Appréciation sur l’inscription des activités de recherche de l’unité dans la société 

 

Le CURAPP-ESS dénote une forte inscription de ses activités de recherche dans le monde social. Il est engagé 

dans de nombreuses interactions avec le monde non académique, à différents niveaux, principalement 

national et local, par l’intermédiaire de différents types d’action (publications, diffusions de savoirs sur le Web, 

thèses sur dispositif CIFRE). Son inscription dans le territoire de proximité est forte, sa participation au débat 

public manifeste, avec des publications notables sur des sujets de grande actualité. Ces enjeux sont 

clairement bien pris en compte et impulsés dans son programme de travail. 
 

 

1/ L’unité se distingue par la qualité et la quantité de ses interactions avec le 

monde non académique. 

 

2/ L’unité développe des produits à destination du monde culturel, 

économique et social. 

 

3/ L’unité partage ses connaissances avec le grand public et intervient dans 

des débats de société. 

 

Points forts et possibilités liées au contexte pour les trois références ci-dessus  
 

La qualité et la quantité des interactions de l’unité avec le monde non académique sont un point fort de cette 

UMR. De nombreux chercheurs et enseignants-chercheurs de l’unité participent à des activités en dehors du 

monde académique, qu’il s’agisse d’interventions dans la presse locale ou nationale, de présence sur les 

réseaux sociaux ou sur des blogs. 

 

Celles-ci prennent d’abord la forme d’opérations de diffusions de savoirs, avec quelques publications utiles à 

destination d’un large public. Les deux exemples manifestes sur ce point sont l’ouvrage publié en 2021, Mérite, 

sur les enjeux de cette notion et de la méritocratie, ainsi que l’ouvrage Le consentement, publié en 2023 en 

Que-sais-je, PUF. Ces actions se développent aussi en ligne sur le Web, avec la présentation de travaux de 

recherche vers un public plus ou moins élargi, notamment professionnel, dans des blogs, tels que Le surligneur, 
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ou « Le club des juristes », ou dans des sites visant la diffusion des SHS, tels que « The conversation » ou « La vie des 

idées ».  

Par ailleurs, l’unité fait état de plusieurs liens, de différentes natures avec son environnement culturel, 

économique et social, notamment les collectivités territoriales (Métropole, Département, Région), des acteurs 

économiques et de la vie culturelle. Si certains liens semblent ponctuels, d’autres engagent des financements 

et des actions sur plusieurs années. À ce titre, on note notamment l’obtention de sept contrats doctoraux sur 

convention CIFRE, le temps du contrat (toutes soutenues à ce jour), et deux en préparation. Il convient 

également de mentionner des initiatives nouvelles de collaboration entre arts et sciences sociales tant, de 

manière classique, par l’organisation de manifestations scientifiques, mais aussi de manière plus originale par le 

développement de performances artistiques (notamment théâtrale) ayant vocation à « traduire » des 

connaissances scientifiques à destination du grand public (en lien avec la maison du théâtre d’Amiens). 

 

Les travaux en matière de transition écologique, de transition énergétique ou sur l’économie circulaire 

intéressent directement les acteurs de ces secteurs. 

 

Enfin, l’unité se distingue par la rédaction de plusieurs rapports rédigés dans le cadre de projets financés et 

visant à assurer un « transfert », comme cela est exprimé, des connaissances vers des acteurs-comandataires 

pour aide à la décision. Les membres de l’équipe sont sollicités pour réaliser des expertises nationales ou locales 

(Institut français du monde associatif, Croix-Rouge par exemple) ou pour participer à des groupes de travail ou 

des instances en lien avec un certain nombre d’acteurs sociaux. Ces travaux prennent ainsi la forme 

d’opérations d’expertise : parmi eux, notamment, le rapport de 2018, sur le métier de professeur des écoles, 

pour la DEPP du ministère de l’Éducation nationale, et celui de 2022, pour la fondation de la Croix-Rouge, sur 

un nouveau dispositif de solidarité. D’autres rapports sont aussi à saluer, pour l’ADEME, sur le recours aux droits 

et les usages du droit. 

 

Nombre des membres de l’équipe interviennent régulièrement dans les médias (journaux, TV, radio, blogs) et 

lors de conférences non académiques, notamment auprès du milieu associatif. 

 

Les membres de l’équipe ont également développé une politique de diffusion de l’information auprès du grand 

public à travers la participation à des évènements qui lui sont destinés (Festival pint of science, Fête de la 

science, Maison de la culture d’Amiens). 

 

Le CURAPP-ESS présente également des activités de valorisation et sensibilisation auprès des élèves du 

secondaire (journées portes ouvertes ou conférence-débat) et du primaire (développement de la philosophie 

auprès d’enfants). 

 

Points faibles et risques liés au contexte pour les trois références ci-dessus  
 

Les réserves minimes que l’on pourrait poser sur ces points sont de deux ordres. La première tient au fait que les 

interactions de l’unité avec des acteurs du monde non académique internationaux semblent moins 

développées, les interactions paraissant ainsi bien plus fortes avec l’environnement local, régional, national 

(pour les deux premiers, les liens gagneraient à être davantage institutionnalisés et pérennisés). Ceci ne retire 

toutefois pas l’enjeu clairement international, non limité aux strictes spécialistes des domaines concernés, de 

bien des travaux réalisés par l’unité. 

 

La seconde réserve porte sur l’apparent manque de réflexion, de théorisation, et peut-être même 

d’expérimentation, des apports possibles de l’unité sur ces questions. Celle-ci semble peu encline à en faire un 

axe collectif stratégique de travail à part entière, alors même que ceci pourrait permettre de rejoindre les 

réflexions sur les limites et les possibilités de l’expertise, ou des transformations des relations complexes entre 

recherche, administration et politiques publiques, telles qu’elles peuvent être vues depuis les problématiques 

de l’action publique engagées dans l’unité. La valorisation des travaux pourrait être davantage développée 

sur certaines thématiques. 
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ANALYSE DE LA TRAJECTOIRE DE L’UNITÉ 
 

Centre de recherche bitutelle CNRS et UPJV, créé en 1971 à partir de la faculté de droit et la science politique, 

devenu UMR en 1982, le CURAPP a été rejoint par des sociologues, des philosophes et des enseignants-

chercheurs de sciences de l’éducation et du langage au milieu des années 2000. Le Centre universitaire de 

recherches sur l’action publique et le politique, très bien identifié des juristes et des politistes pour sa production 

scientifique originale, combinant analyse de l’action publique et sociologie électorale d’inspiration 

bourdieusienne, devient alors CURAPP-ESS (pour épistémologie et sciences sociales). Son interdisciplinarité se 

mesure notamment au nombre de sections du CoNRS (35, 36 et 40 — et bientôt 38, 39 et 43), et du CNU (2, 4, 

17, 19 et 71) dont il relève. 

 

Historiquement très cohésif, le laboratoire a dû apprendre à gérer une forte mobilité de collègues arrivant dans 

ses rangs en début de carrière — quand ils n’y ont pas été formés — qui partent ensuite vers la région parisienne 

sinon plus au sud, n’ayant pas eu besoin, pour participer pleinement au laboratoire, vu la proximité de Paris, de 

s’installer en Picardie. Difficile de ne pas admirer la façon dont l’équipe réussit à la fois à rester fidèle à une 

orientation scientifique originelle, l’analyse critique des sciences de gouvernement entendu au sens large, tout 

en faisant la place aux nouveaux arrivants, souvent de jeunes collègues, mais pas seulement, leurs objets, leurs 

méthodes, et en assumant sans faillir les départs successifs. Lors du mandat précédent, le laboratoire a 

notamment vu partir les collègues CNRS en philosophie qui semblaient au cœur du projet scientifique. 

 

Le CURAPP-ESS incarne parfaitement l’unité mixte de recherche. D’un côté, en tant que laboratoire CNRS, il est 

visible nationalement, à travers ses publications dans des revues nationales de premier plan, à travers les projets 

financés par l’ANR, notamment, qu’il coordonne, et par les jeunes collègues qu’il forme pour la recherche. De 

l’autre, il est pour l’UPJV un acteur essentiel de la formation par la recherche et d’animateur de l’espace de 

recherche régional. 

 

Le mandat dont rend compte le DAE couvre la période COVID. Or la chose est peu visible, sinon dans le nombre 

réduit de soutenances de thèses (36 en six ans, pour 81 thèses en cours). La vitalité du laboratoire est restée 

intacte. On l’observe dans la quantité d’événements et de publications au bilan des six dernières années, mais 

aussi dans le nouveau programme proposé, qui manifeste la capacité rare du CURAPP-ESS à se transformer 

sans se trahir ni se perdre. 

 

On retrouve bien les différentes composantes des axes précédents, mais réorganisées autour de concepts 

différents : les frontières, autour desquelles s’organisent des travaux nouveaux portant sur la question coloniale, 

et les socialisations notamment. L’analyse réflexive des normes garde toute sa place, appréhendée cette fois 

dans leurs relations aux savoirs ; et l’axe genre confirme l’essai qu’avait constitué son statut de « thématique 

transversale ». Ce sont les « enjeux environnementaux » qui occupent à leur tour une position intermédiaire et 

fédératrice, pour aider l’équipe à construire une dynamique autour de cet objet de plus en plus présent dans 

ses travaux. Enfin, le CURAPP-ESS entend poursuivre son investissement autour des méthodes visuelles. 

 

Le nouveau projet se veut tout aussi interdisciplinaire que le précédent. Qu’en est-il cependant des différentes 

disciplines qu’il articule et sur la base desquelles le comité a été constitué ? 

 

La sociologie, pilier du CURAPP-ESS, structure toujours certains axes thématiques. Tel est particulièrement le cas 

de l’axe « Socialisations morales et politiques », et en premier lieu de la sous-thématique « Éducation, formation, 

socialisation morale », un champ de recherche dans lequel elle a une expertise reconnue. Si la sociologie 

apparait moins visible que précédemment dans les différents axes, c’est en raison du pari de l’interdisciplinarité. 

En effet, les sociologues se répartissent dans l’ensemble des thématiques, en interdisciplinarité avec les politistes 

en premier lieu, les juristes et les philosophes en second lieu : entre autres sur le travail, appréhendé sous l’angle 

de l’action collective et des inégalités selon le genre, et les frontières de l’État. L’axe sur les frontières de l’État 

est caractéristique du croisement des regards entre sociologues et politistes autour d’une sociologie de l’État 

et de ses recompositions à partir de thématiques saillantes dans l’espace public (migrations, reconfiguration de 

l’action publique, état colonial). 

 

Du point de vue de la science politique, l’action publique reste en effet centrale et l’analyse des transformations 

de l’État est bien renouvelée par l’approche en matière de frontières. Par contre, les socialisations font peu de 

place à ce qui a longtemps fait la force du CURAPP, à savoir la fabrique des inégalités en matière de politisation 

à travers les dispositions, mais aussi, par l’analyse territorialisée des dynamiques d’organisation de l’activité 

politique et des mobilisations. Le genre est présenté comme l’entrée privilégiée pour l’analyse des mobilisations, 

mais le projet fait bien peu de place à l’intersectionnalité qui permettrait de porter un questionnement plus 

centré sur la politisation. 

 

Tout en restant un champ disciplinaire de l’unité, et comportant quelques fortes réalisations en matière de 

projets et de publications réalisés, le domaine des sciences de l’éducation et de la formation apparait 

faiblement mis en avant dans la présentation du bilan de l’unité — un peu moins, semble-t-il, que dans la 



 

16 

 

structuration précédente qui comprenait un axe « Savoirs » regroupant philosophie et sciences de l’éducation, 

et partie plus intégrante des problématiques de « socialisation » de l’ancien axe 2. Ceci peut s’expliquer par le 

fait que ce domaine de recherche est déjà en soi pluridisciplinaire, et que certains de ses travaux se fondent 

dans les programmes des axes : on les retrouve, dispersés dans l’axe 1 (plus précisément le sous-axe 3.1.2. 

« Gouverner à la frontière public/privé »), ainsi que dans l’axe 3 et dans l’axe transversal genre. On note 

cependant que les thématiques de l’éducation et de la formation sont bien remises en avant dans le projet, 

comme nouveau domaine de travail en construction pour l’unité (cf. la mention d’un groupe « éducation et 

acquisition des savoirs ») et dans la thématique « Socialisations morales et politiques », par découpage de la 

sous-thématique « Éducation, formation, socialisation ». L’unité déploie son intégration dans des projets 

nationaux sur ces thématiques (notamment le Réseau thématique pluridisciplinaire du CNRS sur l’éducation). 

 

Concernant la philosophie, tout en reconnaissant la difficulté de travailler en interdisciplinarité sur l’ensemble 

des axes thématiques, le comité remarque que les philosophes ont tendance à s’investir principalement sur 

l’axe 3 (réflexion épistémologique sur les savoirs et les méthodes en sciences humaines et sociales) et dans l’axe 

Genre. Cette distribution est évidemment liée aux spécialisations de chacun des chercheurs concernés, mais 

reflète un investissement qui n’est pas distribué sur les différents projets thématiques de l’équipe et peut conduire 

à un isolement des chercheurs en philosophie, qui produisent par ailleurs des recherches d’un excellent niveau. 

 

Du fait de la proximité parisienne, les recrutements et les départs sont nombreux chez les juristes (plus de dix 

mouvements sur le précédent exercice), néanmoins, il existe une réelle continuité dans la recherche en droit 

public. Les manifestations scientifiques organisées s’inscrivent dans des thématiques transversales traditionnelles 

du laboratoire (« la vie privée des responsables publics » en 2019 ou le « Conseil constitutionnel et les 

représentants d’intérêts » en 2021) ou dans d’autres, plus novatrices (« Transitions agricoles : quelle place pour 

le droit ? » en 2023). Les nouvelles structurations thématiques — qui, pour les juristes, relèvent du changement 

dans la continuité — sont cohérentes avec plusieurs des recrutements récents et permettront aux juristes, à n’en 

pas douter, de s’investir à l’avenir, y compris pour les éventuelles futures recrues. 

 

Le comité a bien conscience que le laboratoire fait avec ce qu’il a et que les mouvements de collègues 

expliquent les forces et les faiblesses de chacune des disciplines dans le projet d’ensemble. La dynamique 

interdisciplinaire de l’unité se renforce dans ces mouvements. De plus, la présentation que l’unité a faite de ce 

projet lors de la visite du comité a bien montré combien ces axes sont des repères posés collectivement pour 

favoriser les collaborations, créer des espaces de rencontre et organiser le travail collectif. Le comité ne peut 

qu’encourager le laboratoire à poursuivre dans cette voie et continuer de se donner la liberté de reformuler ce 

qui rassemble pour avancer. 
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RECOMMANDATIONS À L’UNITÉ 
 

Recommandations concernant le domaine 1 : Profil, ressources et organisation 

de l’unité 

 

Les recommandations du comité s’adressent d’abord aux tutelles. Il se réjouit que le CNRS ait décidé de 

réinvestir dans l’unité, comme le manifeste l’affectation cet automne d’un chargé de recherche. Il espère 

qu’ensemble, les deux tutelles sauront dégager les moyens pour stabiliser et renforcer l’équipe administrative 

de l’unité. La précarité qu’elle a connue ces dernières années n’est pas acceptable et est extrêmement 

dommageable pour tous. 

 

Le comité recommande à la nouvelle équipe de direction, dont il salue l’investissement et la qualité du travail, 

de faire une plus grande place dans l’organigramme et les décisions de l’unité à la responsable administrative 

et financière du laboratoire. Celle-ci joue visiblement un rôle clé pour faire tenir l’unité et tout le monde 

gagnerait à ce que son autorité soit mieux mise en valeur. 

 

Le fonctionnement du collectif du laboratoire semble assez exemplaire, étant donné sa taille et sa diversité. Le 

comité recommande seulement de veiller à ouvrir plus d’espace de rencontre entre les doctorants et l’équipe 

scientifique. Les doctorants et leurs projets sont très bien soutenus et accompagnés, ils manquent juste 

d’occasions de parler de leurs recherches aux titulaires. Le comité suggère par ailleurs de revoir les modalités 

de représentations des doctorants et de prévoir des mandats courts qui permettent une rotation et qui facilitent 

l’intégration d’un plus grand nombre d’entre eux dans l’unité. 

 

Recommandations concernant le domaine 2 : Attractivité 

 

Le CURAPP-ESS est très bien implanté régionalement, et très bien inséré nationalement. On pourrait lui souhaiter 

un peu plus de visibilité internationale. Pour ce faire, le comité lui recommande de poursuivre la stratégie qui 

est la sienne. Plutôt qu’une internationalisation artificielle consistant à publier en anglais pour publier en anglais, 

le laboratoire met en avant dans son nouveau projet des sujets intrinsèquement internationaux comme les 

frontières, la question coloniale, les migrations et les problèmes environnementaux. Le comité recommande de 

veiller à construire des partenariats internationaux appropriés, comme c’est déjà le cas pour certaines des 

thématiques traitées dans l’unité. 

 

Recommandations concernant le domaine 3 : Production scientifique 

 

Le comité recommande d’abord et avant tout à l’unité de continuer dans la voie qui est la sienne, celle d’un 

projet scientifique à l’interdisciplinarité de plus en plus affirmée et féconde. Il recommande aussi à l’unité de ne 

pas renoncer à son implantation régionale. Les travaux du CURAPP-ESS ont largement bénéficié de son ancrage 

dans le territoire picard, aussi bien pour les terrains que pour les soutiens qui en découlent. À cet égard, le comité 

recommande enfin que le CURAPP-ESS ne renonce pas à la tradition de sociologie politique qui est la sienne, 

dans laquelle la matière politique est incarnée par des campagnes et des mobilisations observées aussi à 

l’échelle locale. Il serait peut-être judicieux que le CURAPP-ESS soit invité à rejoindre le nouveau réseau 

thématique sur les études électorales monté par le CNRS SHS. 

 

Recommandations concernant le domaine 4 : Inscription des activités de 

recherche dans la société 

 

Le comité encourage l’unité à mieux valoriser, mais aussi à mieux théoriser l’inscription de ses recherches dans 

la société, notamment en contribuant aux réflexions sur les limites et sur les possibilités de l’expertise, ou sur les 

transformations des relations complexes entre recherche, administration et politiques publiques. 
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DÉROULEMENT DES ENTRETIENS 
 

DATE  

Début : 17 octobre 2024 à 8 h 

Fin : 17 octobre 2024 à 17 h 30 

Entretiens réalisés : en présentiel  

 

PROGRAMME DES ENTRETIENS 

 
 

 
 

Déroulé de l’entretien en présentiel de l’UMR 7319 

CENTRE UNIVERSITAIRE DE RECHERCHES SUR 

L’ACTION PUBLIQUE ET LE POLITIQUE. 

ÉPISTÉMOLOGIE & SCIENCES SOCIALES 
(CURAPP ESS) 
le 17/10/2024 

 

Tutelles : Université Picardie Jules Verne, Centre 

National de la Recherche Scientifique (CNRS) 

 
 

CAMPAGNE D’ÉVALUATION 2024-2025 — VAGUE E 

 
 

  
Composition du comité de visite : 

Présidente : Mme Sophie Duchesne 

Experts : 

Mme Valérie Falck (PAR et CoNRS 40) 

M. Daniel Frandji 

M. Alexis Le Quinio 

M. Sébastien Michon (CoNRS 36) 

Mme Pauline Nadrigny 

 

 

 

Conseiller scientifique,  Bernard Moizo 

   HCÉRES, SHS Domaine 3, Le monde social et sa diversité  

  

 

16/10  Diner de Travail du Comité avec le CSP 

 

17/10  Entretien en présentiel : CURAPP ESS Université de Picardie Jules Verne Amiens, square  

 Jules Boquet, Logis du Roy, Amiens 

 

9 h - 9 h 15  Réunion de démarrage du comité d’experts à huis clos en présence du conseiller scientifique  

  

9 h 20 - 9 h 40   Entretien à huis clos avec la direction de l’unité  

 M Rémy Caveng & Mme Lucie Delabie 

 

https://www.google.com/url?sa=t&source=web&rct=j&opi=89978449&url=https://www.u-picardie.fr/&ved=2ahUKEwic1_WMm5qIAxVPQ6QEHcovK5wQFnoECAgQAQ&usg=AOvVaw1SNPrrcwxcS8xQI4GWrooG
https://www.google.com/url?sa=t&source=web&rct=j&opi=89978449&url=https://www.u-picardie.fr/&ved=2ahUKEwic1_WMm5qIAxVPQ6QEHcovK5wQFnoECAgQAQ&usg=AOvVaw1SNPrrcwxcS8xQI4GWrooG
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9 h 45 - 10 h 45 :  Séance plénière, en présence de l’ensemble de tous les membres de l’UR, permanents, 

  émérites, associés et doctorants, post doc, CDD., et représentants des tutelles  

 

10 h 50 - 11 h 20 : Entretien à huis clos avec les représentants des tutelles  

  M Emmanuel Henry, DAS CNRS  

  M. Philippe Nivet, VP recherche délégué SHS. 

 

 

 

 

11 h 25 - 11 h 40 PAUSE 

        

11 h 45 – 12 h 45  Entretien à huis clos avec les personnels chercheurs et enseignants-chercheurs  

  statutaires de l’UMR  

    

12 h 50 - 13 h Réunion du comité d’experts à huis clos en présence du conseiller scientifique 

   

13 h - 14 h Pause repas 

14 h 5 - 14 h 45 Entretien à huis clos avec les doctorants et post-doctorants, jeunes docteurs, CDD  

 

14 h 50 – 15 h 20  Entretien à huis clos avec les Personnels d’Appui à la Recherche 

 

15 h 20 – 15 h 35 PAUSE 

 

15 h 40 – 16 h    Entretien à huis-clos avec la direction de l’UMR 

 M Rémy Caveng & Mme Lucie Delabie 

 

16 h 5 – 16 h 20 Réunion du comité d’experts à huis clos en présence du conseiller scientifique 

   

  

16 h 45 Fin de l’entretien en présentiel 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES DES TUTELLES 
 

 







Les rapports d’évaluation du Hcéres 

sont consultables en ligne : www.hceres.fr 

 

Évaluation des universités et des écoles 

Évaluation des unités de recherche 

Évaluation des formations 

Évaluation des organismes nationaux de recherche 

Évaluation et accréditation internationales 

 

 

http://www.hceres.fr/
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